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Maïé.er d'amour

le sn'as jamais dit .Baise-maiei sur lesyex

~tmnlon;u 'mnt- afint de golt er mlieu v...

ne m 'as jamais dit cela-. Tes deux mains nues,

tes ai qutand je veux, delles-mêmes velsuies.

's lèvres, je les sais prêtes à mson baiser,

'ls nl'ont pas voulu jamais se refuser,

î mjhm-ot où~, parfois, à ton insu, se jouie

iie mèche d'or bruns, ni ltin front, ni ta _joie;

Ir 10/ cfurjeueie et franlc répète, chaque jou r,

lie Pd.wuûir ne doist Pas dire nion à l'amour,

q9 u'il est, par bonheur, de légitimes fièvres,

iii s' exp riment Par la caresse de n#is lèvres.?,..

'ais sil'étre caché transparaît dans les yeux,

wime à travers Peau Pitre unfrntd mystérieux;

cequ'on aime et cherc'he est là, dans les prisnettes,

ise concentre, intime, et se révèýle ent elles,

h! laisse-moi, malgré les Paupières de chair,

osnt te frêle tissu si mince est presque clair,

zs~se-inws, irougissant comnme une exquiisefemme;i,

9ser sur les deux _eux un baiser sur toit àme 1

L OZEA tV1.

iSoir d'automne

. utomnlie., Ili iles (a o liltwnn,

Les, arbres d&Ml,ç sans .- ,i x
Tendent1, enlfile, mliooon,

Des bras ou ver/s 4eomm - desý , vLv.

Qu'inpr~els- PasnlI g'iadl(iil

Des feuéille's qu. e ke ,el/ lmore

Près dulkyr (u l'ntion

Laissons silffri lahiseaoe
No is avons bieni d'autrlee s soif is

Autfomee tue n'(' esfa 'utm

S5e mneurt, Vivons cetie soir/e
De peur d'être denslaili trop Vx
Auteomnie, fi n'es bas ('automeii.

If ait dunel jroid qell luissne
L'âtre roug it, Plus près. Eer

J' entends bient(it minit qui saune,
Feirme les yel, on f roid s'endort....
Autiome,'fis n'es pas"l'automne.

AiTIÉI2tE JA3MIN.

1 [T<on1o. novmb e 1b6

LE NUMERO, 10 CENTS. Samf-di, ler dé-oembro 1906.
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LETTRE DE VOYAGE
++ 4, ý 4 4$4 44 *++++4++ 4++++++++

plus téméraire promesffl que
>uiase jaimais faire, est celle d'&-
des lettres en voyage.
is cux qui ont perdu de vue le

er de leur village dans une Ion-
iite à I'étranger peuvent attes-
e3 lai vérité de mon assertion.
vaut-il pas mieux, - dans l'in-
du lecteur surtout - Pour le
leur, de noter au futr et à me-
ses impressions et les faits

piaux de sesl péré1grinations,
Sles développer ensuite, à

eposée dans le calme et l'ait-
,re reposée de son cabinet de
il?
,t si difficile de se recueillir, de
&4 suivre, sains distraction, le
ses pensées dans, le brouha~ha,
tlléeé; et venues, le -séjour
nt et tourmenté d'une vie d'hôi

n'autrait p"~ fait plus d'effet, ni cau-
sé tant de bruit.

Le, gouvernement de la république
eni fut autant surpris qu'ennuyé. Je
le sais pour avoir entendu causer de
ce,ýla par des perqonnages importants,
qui réfléchissaient, à n'en pouvoir
do.ter, les opinions ministérielles.
la fermeté et l'énergie de Pie X,

étonnaient grandement les adver-
saires de la cause catholique.* Un ar-
rêt aussi catégorique rejetait loin en
arri( 1re les traditions de diplomatie
italienne, la patience et la longani-
mité proverbiales du Vatican.

On répéta que le pape, étant l'élu de
lat Triplice, désirait favoriser l'Alle-
magne pour donner à celle.ci le titre
de "fille aînée de l'Eglisc" qu'il enlè-
verait à la France. A l'appui de oe
dire, on rappela que le Souverain

La soumission des évêu
çais aux volonités du Sait
été d'autan~t plus aidmiral
tant plus méêritoire, que~ bo
d' entre eux, parmi les imieu
tionnés même, étaient favori
la loi des associations cultu
système, qui, en somme, r(
beaucoup à celui qui régit r
roissels au moyen d'un conse
brique, etc., semblait offrir
d'avantages. qu'il était possli
retirer dans les circonstanceq
les où se trouvait actuelleni,
situa>tion religieuse.

Mais "Rome avait parlé, Il
était finie", et, dans l'épisor
entier on ne compta aucun
tion.

Leks catholiques fervents, -

en a, en France, plus qu' or
croit, - affirment que les
vexatoires du gouvernement
pour résultat de réveiller, ch
tièdes, la foi "endormie et de
ler~ chez les autres un zèle p.
coud.

Malheureusement, on a
trop de cas, de la question i
se un capital politique, expIoel
tôt par lesBonapartistes, tan
les Bourbons ,ou autres. Pour

ELnoe, amnei
e, question
lise, Pt de

l'état général
,rain Pontife'
tre encyclique~



je gouvernement de la République
pas été ni le premier, ni le seul

yrsécuter les ordres religieux ; dé-
sous la monarchie et l'empire,
itôt les Jésuites, tantôt les Domi-
ains ont dû quitter la France poui;
ndre le chemin de l'exil. Mais les
iges, quelque violents qu'ils puis-
t être, n'ont pas une durée éternel-
il y a encore, même en France

beaux jours pour les ordres reli-
uix.
~uelle sera l'issue des difficultés re-
oiuses qui troublent maintenant la
tnce, nul ne peut le prévoir au jus-

ertes, Clémenceau, chef du gou-
nement actuel, n'est pas un parti-
i déclaré de la cause catholique.
is c'est un politicien de haute va-
r, un homme d'une habileté con-
nmén, qui fera tout en son pou-
r pour empêcher que la crise écla-
pared, qu'il sait qu'elle amènera
dénouement faital. Fermer les égli-

c'est déterminer une guerre ci-
; Clémenceau l'a compris, c'est

irquoi il a annoncé que les tem-
s resteraient toujours ouverts à la
t des fidles. Il a, de plus, prolon-
de douze mois le délai fixé d'a-
-d à l'exécution de la loi. Espn-
is que ce sursis, prélude de plus im,
'tantes concessions encore, prépa-
L une entente que Roie pourra
epter sans que sa dignité ou ses
oirs en soient lésés!

[a lettre est déjà tellement longue
je dois remettre à un autre arti-
le plaisir d'entretenir mes lec-

rs. sur les personnages intéres-
ts que j'ai rencontrés lors de mon
p court séjour à Paris.
armi ceux-ci, je mentionnerai,
dame Adam, ( Juliette Lamber ),
m'a offert en son abbaye de Gif,

tée dans l'intéressante vallée de
'vreuse, une très généreuse hospi-
té : la chère madame Th. Bent-
,s s ympathique aux Canadiens,
te la comtesse de Martel ( Gyp),

m'a aussi reçue, chez elle, avec
bienveillance toute affectueuse,
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Littéraires ; Mlle Th. Vianzone, qui
garde de son séjour au milieu de
nous, le plus constant des souvenirs,
et quelques autres personnalités non
moins dépourvues d'intérêt.

Françoise.

£gr Mort du
9 ro:specteur

Là-bas, dans le nord lointain, sur
la rive de quelque marais, dont les
eaux putrides recèlent, par un ironi-
que contraste, l'or, rançon des jouis-
sances, et la fièvre mortelle, le pros-
pecteur a, établi son camp.

Bt depuis un mois, tout entier au
labeur pasionnant, il lave, tamise
sans arrêt, amoncelant la précieuse
poudre qui, dans sa pensée, doit
avec la richesse, lui valoir le bon-
heur.

...Ce soir, le prospecteur est parti-
culièrement joyeux.

Supputant sa récolte métallique, il
a prévu le jour prochain où il pour-
rait reprendre la route du Sud, la
route qui ramène au foyer, et inin-
ciblement dans l'exubérance de son
contentement une chanson est venue
a ses lèvres. une chanson du pays,
familière, dont la cadence rythme le
balancement monotone du crible.

A la Claire fontaine,
Je me Sui- rep...

Soudain sa voix s'interrompt,
étranglée, et tandis que le vers ina-
chèvé meurt lentement d'écho en
écho, une angoisse brusque mouille
ses tempes de sueur froide, étreint sa
gorge.

Ne sachant pas, vaguement ef-
frayé, le prospecteur demeure immo-
bile quelques secondes, puis se re-
dressant péniblement il passe une
,main tremblante sur son front moi-
te, alors à voix basse, comme s'il
craignait d'entendre, il murmure une
phrase dont un mot seul est dis-
tinct: la fièvre!...

Oui, c'est elle, la fièvre somnnolen-
te dans les joncs de la rive bourbeu-

se qui guettait l'homme, et s'en em-
pare, sinistremnent coquette, au mo-
ment même où celui-ci croyait avoir
déjoué ses attaques.

Pour la première fois depuis son
arrivée dans ce lieu maldit, le pros-
pecteur a conscience de la solitude
effrayante qui l'environne, et les
conséquences fatales de son isolementi,
se présentent, avec une n)etteté cruel-
le. à son esprit.

Sans espérance de secours étran-
gers, sans m&dicamwnt pour enrayer
le mal imprévu, l'arrêt est irrévoca-
ble: c'est la mort.

Alors le prospecteur dont les dents
claunt maintenant d froid et d'é-
pou1Valnte, obéissant à l'instinct qui
poussec la hte à revenir mourir à sa
tanière, gngne, à pas lourds et in-
certains, la tente étroite qui s'élève
sur la bxrge rocailleuse,

En un si court laps de temps, les
ravages caisés par la fiîvre pstilen-
tielle se sont produits tellement ra-
pides, tellement intenses que l'esprit
se refuse presque à admettre que et-
te chose incousiente et 1,1me qui s'é-
croule sur le lit de camp soit l'hom-
me qui tout à l'heure s'acharnait à
sa tâche en chantant.

Un jour s'écoule, la tente demuu-
re close et muette ; inerte l'homme
ne vit plus ls heures qui s'égrainent
len tes..

le regard fixe, un douloureux re-
gard de fiévreux qui semble quéman-
der en vain quelque soulagement, il
gît, plonge en une sorte de torpeur,
proie facile pour le mal dont rien
n'entrave l'œeuvre mortelle.

Durant la nuit suivante la fièvre
qui s'aggrave subitement changp de
phase.

L'agitation succède au coma, le
prospecteur prononce des mots sans
suite, délire, s'agite, se lève, marche,
se recouche.

Puis, comme l'aube blanchit l'o-
rient, obéissant à quelque sugges-
tion soudaine il se lève de nouveau,
saisit au pied de sa couchette le sac
qui renferme sa richesse stérile, les
paillettes pour la conquête desquel-
les il succombe, et écartant d'un ges-
te nerveux le lambeau de toile qui
clot la tente, il descend la berge qui
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marais néfaste,
vu dans la luiè%re blancheý

i, qui donne aux frondaison>,
ige. tit relief siguielhom-
,e, tanit son atspeogt est fanito"

[en ne v'it on lui hormiis ýs
sembhlent <*'*tr, réfuiéi;es lis

focsvitale'.
ts, hiagards', écaré 'ui'
nente, ils, roleont sailîs cesse

face décharnéf..
'il est parvenui ail boýrd e

's eauix, leprpetu ''
reý le sac qu'il potY ploti
in, et lat reltirant pleine d'or,
pluielspilte qi Voilu-

elau avec MnI éitmn de.

ion geste, et qulanid toutL le
so)n labeutr opýiniâltre est
1 'sse sur b- talus quo

les terres laéset dolent,

démon esl t sxt isf ait
.on or!'... rernslil est

ilidis qule le soleil1 surgit,
d'une LIoire potirprie, d es

cernent l'horizon, leIo s
mlisant ses dlerniè.resfoc,
uiglot upm, urlà,

Jean dle Nobon.
Ma>1906.

qIT DE PARAITRE

Agricole, Commercial et des Fa-
ir 1907, publié par la Compagnie
Rolland & Fils, Montréal.

tuaralitc et iine é~ditio dit

lite-1 ont tii I'îl rst i deeýt du
lc, (luivsau~ e [(-il AI

Falxillus, et tic il01 o i aîe qui
elusft. (1,11 formalýt 1)w, 1tb L-

TYPES DE FEMMES

i _
J' logteps tuié; le(s type

phsolgquset pscoogqe
ali fait, it 1leur occasion, maintes,

i1Iifét'eiices et le n' 1ai poinit mianqlué
demistur ecr pair lea
deýs dier types do lat femmer d'au-

urfi t dL. lat femmedauourhui
"est n inéuisa ll suet d'observa.-
tù>sIln'et uede l'aborder dans

l'isire1 et dans la v ie, moderne
pour dégagerles dféetspyi

nonsdu lai Femmfe dans lit socié-

("'s b~ ~onoiie s peuent las
-Al~'n c,igrnecaéris

il'a flemmle quli s' aimei,
I ýî fmm qul V'on ainit',
I ýa femmeii, qlui aimre,
lila femmile qui lutte,
L.a femmeil qui tttend.

uîl'-iit que provisoire,. mfais elle a'
l'il% èintItge( du 'plqe aux diiver-s
type1ws psychiologiques de la Femime.

Parmni estpsj'eni ch1oisis deux:
ieli de lat ilondainei et celu1i 04o l'in-

ti'leern'h unem femmpri qui s'aimne et
une feme quii luItteý; l'une e't lVaur-

tre,~ ~ d u r s ev's a a n t ii u r ôî l e, d 'i-
doh's et Crhant Ï1 se conquér1ir une

11lirte et dles hommagez,,(s qu'elles n'ob-
tieufle)int pas toitiouiri-

n'adcmet pas qu'il lui échial
Tout amour qui n'est point p
ellei l'offusque et c'est un

tet ,puisque c'est reconniaitre
atepouvoir que Io sien. _Elle

dansý l'humrranité comme une moi
chieW absolue et son charme veut i
obéi.

Quel est son type: Voici le port]
que, fit d'elle-mômýne une grande m
dlainle dut XVIIe siècle, la duchessE
Châtillon

'M'ai lat taille des plus belles
des mexfaites, qu'on puisse voir
n'y a rien de, si ré,gulier, dle si librE
de si is.Ma déaceest tout
fait agréaHel et, en touitesý mes
tions, J' ai uin air infiniment spiriti
M on ývisage est d'un ovale des, p
parfaits ; m'on front uin peu MlE
Mes yeýux sont bruns, fort brilla
et bien fendus, le regard en est f
doux et plein dle feu. J'ai le nez
sez bien fait et, pour la bouche,

puis dirý qlui, je l'ai non seu1cm,
belle et bien coloré-e, mnais infinimt

1géhl ar tiille petites façons ,
tue le q'on ne, peut voir en ni

autre 1->uche. J 'ai les dents fort 1
Iles, et bien rangées-. J'ai unt f
joli petit menton. Je n'ai pas
teint fort blanc, mais je sais le r
dre agréable. eschepveuix sont d
chfttin clair. et tout à fait lulsti

Ma gorge est lus belle qlue lai
Pour les, bras et les miains Je ne m
pique point, mnais pour la pea'u
l'ai fort douce. On neý peuit avoir
jamnbe mieux faite que le l'ai, ni

Irelleirk

L,-i MondJaine etll'ItlieteI

v- ý IL Ir' MI

xý



la formue d'une tblle miondaine, àt
itraviers ses vaxiations ne répond qu'à
son propre déjir Elle sie cherchera

donc toute les formets parc qu'e
se plaît à se voir la mnode, c'est sn
Pr'ogrès.

Ulntellectutelle a.qeqecoede
inélancolique et d'étrange. l'est. uni
type fé'minin crépar la Natuirnaîs
pé,tr.i par la Soit.Cet te femmeii t
Surtout par le cerveau ; loir 41wiî
par son mystère qu'ele même- ne de
ville pas toujours.

Assez hautain, eIlle a tnitpi t
plutô7t dur ; la phsinoieet %vin-

dicative, orgueilleýuse, é'nergiquet ; l'in-
txllevturelle a dsqualitéiries n\i
C'est soluvenit aut dtimenit desgr

ces et dles cha.rmies deý la Femmeltlq. sa
formeo est génér-alemnt sèche lt rai-
det, songr caractè.re imipatient oul aut.o

ritaire ; elle est s;ujette aî~ i'ri051

tés d'un teprmn trop tendu

par les contrainte et les -Miliiei

ges., ]LIle gémIit de sesfahlse

quand elle se, croit sle; ele I rou u
git si on l'observe ; elle s'en -'<sp

re quand on s'n aparoit
Il est plusieurs types d'intelltuie

les: l'nelculepar- l'c'mst.liti

tefllectuelle par désir dtie -li ioîtq et

l'intellectuelle parteprm'nt
l'a pyhlgede l'iil telli c'tiel

iC'est vraimient intéressante. que1 su lit
Natur a fait lmu feme pouir la Viet

cérébralie. Mais si elle se co)nt'aiîît
par nécessité à faire, de son cerve,ii
son gagne-pain, la femme suffî'e
Ellea des aspirations qu'eller ne- put
satifaire et qui la brisent, Elle tra-
vaille commne le poiurrait faite un
hommeo, mlaisq, lie plus souvenit, llet
anniihile ses facultés d'intuition pour
détvelopper la m oiequi lui ser-vi-
ra dle raison. Dés lors, elle est la
proie des prograinus;: son oervea
devient unenegsteu et, liommuen Pl1-

le-, ne pense plus àu Sa, vie orgranique,
elle devient la victimle de son tmé
rainent physique.

n1 dtoit plaindre et adnire'r, mnit ql
si elle n'est pas trgès aaial, V'in
tolleetuelle par néestCar Ila lutti
pour la vie lui est dure 'est. lînti

turie la pédagogyne, lasiette
L'nlltuele par désir dielbr

ri ,JOLRŽNAL . FRNO~

conémetsdu umnxai ll
est souterue par i aMMIiiî nn '.

D"iil et. l'aff; riatiàoCI d et a p'. -,
lijlt A: CSt lat re IiI tiîi ti .l ,

un la féniriste. l'.l lulisa cent~
ldeavecf onthouîda';în& oit

sespoir ; elle Ilutte pu îillei

à la, femmeii( de-: droïts Zk eo quielle

croit Atre e i'ts.L lssI
venPt llei est ('il reut ' eontrîlu 

CAC, e ele ibillt u~lleîu

tue p itî ;tiulle q1 le ileut in

Inppe en tiérl tell I. î.i

Vle ei tr duli i.l ilipl' q le I lu'I illl.ý

Niloqui 01qt tqtill'; 11hou e\I tIle l*-iS1grr

iîl ]ets 1e li Solliiit oeih l

du N I il e huql, li el l co H 10 fsl ige

E" diis liltte îîd tt a l 4I..

v ,1 re l opiu ii on sîti , Iart d q-1 1 rit.1

femtre. Vu' Pl fem qifuet me

AUntn Cariadu.tcl Ptuniîn

Muit ait' de nn Sehurîn outtiéta îil- que n

tre pqUeapll ue'f"îtî't'

piis mo' fOt n fits durse

femmo e étdel i i la iq l IIIIt
ontr le o péanismt elle rVlen

quit an, nom de son 1 l mou e-r rl" li

de 0l I. femme.-

mil

Igon~t'tu~ Ie t"ute part éclate un
eli'tle lu.îîifsasre t amn-

ýiîil,. îltî l muîirir tort. est del
la' îi .aîr- -aux timti d dire

"0 ll . ai % iiI Soni iiexe, q 'leles
11 ' la e tîîlî' de-ux fit q 'le pet

.~te ~qî'he " îat~ :lit Minerve

I ~<i, lil;t.u. .. t'xupett:elle at-

I h'', ei"; :î ieu'ta tiit, Ce qu'on

Il i, bo l ol COW l'irt prciu

Si IVol eadîsottp n l
1H1 itpblépar h'cmede (a

'qî é i l -o~n étu en voit

îHîî'. 1 îîin aîi ' îl î"lanilt. Lou front

u îrt t Iîîî bîeuxi nil liii un (esprit

est don lîii'e et ill.r, b,. e"",/ t<>flh)i
Lt'iî'uîpSur lat bouche. triste, auxi

h- < ei î' lit i'se tît (diaige s Le
Monti ,ni a';'l11 , in.C biitrseavc s

tuNilau' lur vit ile itq grosll

S a illi 'i." lepad e s trîti e

sî- if- lat f. iiinîe dlont les iIstinct1S
ileill li Il '.etil ';eirdItgnt m11l

duî' I", dl- îe i îl >t im ll u'114tii

ll 1î eui il'ien litige îivinviblei

tiila eo ieolt lt n-l

lii'~1lini' Ut îîîill'111enti liai lit 11na-

lli-du ýg ju ulî.il. piu lIiilit.tî'c contre'L

leune,1et ce fuit pour rpnr

Îte- 4. uit 'to 4- Ieliar la melottret i-n1 gar-
île ettr 1'. mm et uontre les dan-

ge' le. la .ti'biiastiqtie qlue Desare
;'titý t ouîî li\re des ,Iiti cinpes",

pubsý son'""î'it die.,asin»

Ilîi';tinîgîîe tro(is dgegré-s dans l es
i 1 enni ,s lit(lu es: la éapyiqe les
mka t iémiiat(ique ls u-t la si ienceg ý pr)Lati11:e
d IL la ti ' I .a îtapy e dlisait-

eil. 11-1;S fuîit 1uitti' la tere% t nous
eýýý jîr"s_ Ilain t. XIai' c meC es-t un1

Mlar-éçull de n.zmerr~p' le -1 î"î o e leta.se, elle doit 1 tre
Vim deSéur-



tous les ravissementýs: don-

liueheure par an.
nathématiques exercent l'ima-
>n par les figures et se Sem-
Môur le raisonnement, du pro-'
ýductif ;èlles sont d'un usage
luotidieni, donnons-leur une
>,ar jour. Et tout le reste de
temps consacrons-le à cette

pratique de la vie où l'enten-
agit avec l'imagination et
~où l'âme ne se sépare pas

,)s, où Ltiut ce qlui distingue
ýe conspire à nous donner le

nt que vécut Descartes, la~ prin-
Blisabeth s'efforça de suivre

onseils, mais ensuite elle retiom-
,)us l'influence de Mlle de Schur-
;i et ce f ut pour sombrer dans
ýsticismne des piétiste.

in de chercher à faire de son élè-
10 sa-V ante à l'esprit précieux.
Lrtes avait tenté d'en faire une
e courageuse et forte. C'était
Ilectuelec par tempérament qu'il
ti4ait créer et développer ; le ré-
t de sa tentative fut de donner
ton~de un philosophe dont les
l'ont soulevé.
culture de la femme fut l'ovca-

Jte manifester le génie de l'hum-
>èaoartes avait rencontré> dans
bethi, -l'aidée semblable à lui"
,ii fit cueillir les fruits de la
(je pour en nourrir l'humanité.

G. Bessonet Favre.

1, le 29*, àS 8 j ers le
Nationlt, donnera sou pie-

l'ai6è avLe le gai%
?fceiiers ct des élèves de
ruc Sitit-Denis.
figiurrt a.u prograinie

îfosseilirS Y.-J. Gouket. Vio-
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L'Abbaye aux=Bois-

Au moment où J'écris ces lignes,
cette vieille maison historique, où
passèrent les plus beaux noms et leR
meilleures ,gloirim de la France, aura
disparu sous la pioche des démolis-

J amais je ne su is passée dans la
rue de Sèvres, sans entrer dans la
cour quadrangulaire, en retrait de
laquelle s'élève,. où plutôt s'élevait
la célèbre demeure qui fut l'Abbaye-
auxsl3ois.

Je la savais vouée à une destruc-
tion prochaine, et, j'avais le désir
de graver dans ma mémoire son
ima.ge exacte et fidèle pour la con-
server parmi mes souvenirs les plus
intéressants. Et maintenant, son
nom ne se présentera jamais à mon
esprit sans que surgissent devant
moi, ces toits en tuiles, surmontés
de clochetons à jour, ces grands bâ-
timents d'allure sévère et triste, ces
haies de fusains a.utour d'un massif
de rosiers, et ce vieux mur, tapissé
de lierre, cette épaisse grille de fer
qui pendant si longtemps ont proté-
gé cet asile et l'ont Ài bien défendu
contre les indiscrétions du passant.

C'est surtout, vers l'aile gauche de
la vieille maison que longtemps et
souvent, mes regards se sont fixée,
car, ces fenêtres du premier étage
ont me
cieux el
liette

9 ladie, traverser la cotir soutemi
son valet de chambre.

Au bas de l'escaliier, deux la(
se tenaient, pour monter, dans
chaise, l'illustre vieillard juiqu'ý
imnmortelle amie. La belle Jul
ét«it, alors presque aveugle,
rien ne pouvait détruire le eh
de sa beauté, ni. l'inýompla rable
duction decelfle dont "le- regard
jours rencontrait un sourire qu
iaiît: je comprends."

Trente ans, elle sut fixer et re
auprès d'elle l'humeur f antasqu
la fantaisie inconstante dle "I
mfusable vicomte". Je ne sais
de plus délicieux que les épîtresi
lui adressait quand ses devoirs I
tenaient éloigné d'elle.

"On parle de nua suite et de
richesses, - lui écrivait-il de 1
bassý-ade de Romne,- mes riche
c'est vousý, et ma suIite, c'est v
souvenir!"-

Ou bien encore, un jour qu'il e
mal ade:

"Jie ne guérirai pas, Je ne puis
rir, loin de vous."

Et, partout, à chaque ligne dd
corespndaceon retrouve c

constance dans la tendresse, expri
en des ternmes qute seoule une a,
tion vive et puissante peut suggý

Ce ne fut, pas d'ailleurs l'uni
et durable attachement que
belle Juliette sut inspirer. (
qui, par le prestige de sa 1
ce et la séduction de sa
onne, " perfectionna l'art de
mitiêé" vit constamment autour(
le une cour nombreuse d'admîrat4
ardemment épris. C'est dans ses
Ions de l'Abb)aye-aux-B3ois, . ceu,
mkmes qu'il m'a été donné de i
une dornière fois, qiue vinrent s
seoir, presque journellement, le p
ce Auiguste de iPrusse, M. de Mç
morency, Benjamin Constant, 1
lanche, Ampère, Horace Vernet,Su

94tiodi
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lémoires d'Ouitre-Tombe"; là aussi,
'il y fit lire, publiquement> devant
oute la gloire et tout le charme
la France qui y assistaient", Saý

i.gédie, "Moïse"'.
ýuelle attirance et quelle fasclina-
»i ces lieux aivaient pour moi! et
iels regrets de les voir lentement
41fondrer et disparaître!
& mna dernière visite, la veille de
r>n départ, je constatai que l'oeu-
e de destruction était déjà coin.
ýncée. Les toits aux tuile,, verdà.-
Eýs avaient disparu, les clochetons
essaient dans le ciel sombre de no-
~mbie, à. travers les cimes dépouil-
3 des grands arbres du jardin, leur
arpente nue et désolée....
Tout allait disparaître: les nobles
,Ions, les cloîtres anciens, les longs,
irridors voûtés, la chapelle séculai-
dont la. princesse d'Orléans, Anne
'B~avière, posa. la première pier-
..Et désormais, l'Abb)aye-aux-

ois, au nom poétique et parfumé,
3 vivrait plus que dans l'histoire.

Françoise.

MINbrt Coztau
Nous apprenons avec joie que no-
e poète -tant doux! - M. Albesrt
Dzeau, a reçu de la part d'un édi-
ur de Paris, l'offre b~ien flatteuse

publier un volume de se-s pox-
es. Nous nous en réjouissons hau-
ment et pour le jeune auteur et
»zr le Canada auquel les <euvreg
i poète vont ajouter un fleuron doe
us à. sa modeste ma.is réelle cou-
ýnne de lauriers.
Nous avons encore la satisfactioun
Sdéclarer que déjà. le talent d'Albert
fozeau se fait rapidement connaître
l'étranger, et qu'ou nous pardon
isi nous a.vons l'orgueil d'ajoutx-r

ae "Le Journal de François.l" a
Lselque peu contribué, par la publi
Lton qu'il a donnée à. ses délicieuse.

I LES HEROn %ïI N ES FRANCAISESj

Il y cut avant Jeanne d'A\rc, laMarguefrite, de Fox la viled'n
grande héontoute une a(é dý de gouléýIne et comme (1n l6'10, la, du-
femmes guerrières de Fncparmi chesse de- ltohant et Jeanne Maillot-
lesquelles: te,, cabaretière, défend Castres.

A la première croisade, Vlorine, fil- Cinq ans avant, la célèbre me*ré-
le, du duc de B3ourgogLne, qui combalz-t chale Renéet4 de B1alagny n'était subs-
et meurt aux côtés do, son fiancé, le tituée à ,(,n mari pour défendre
prince de Danemark. Cambrai.

A la deuxième croisadeý, 4la l)aniv
aux jambe*s d'or", mystérieus«ýencom. .... 'en p)asseÀ, et desl meilleures",
battante qui c'omndei(t à uit grrou- avant d'arriver à Chrimtine de Mey-
pe de femmes armé'4e comme deoh-, racI OU "héroï()ne mousquetaire", qui

vais, coéai e mbat pendant huit ants, et à son
Pui, Ahénisde réqy, ea nmule, ee.v Premoy, qui sous

de Montfort, Jeanne de BelleviIlle et leno de -Blithazar-, sert quinze
enfin 'Julienne dui Guesclini, soeur dui ants dan, les dragons et est: bleossé
connétable et reiiuebilnédictine, tosfois, tandis quo Philis de La
qui défend l'ontorson contre les; Ant- Charce est nommée colonel par Louis
glais. -X IV et que Madeleine Cauller, antr

C'est ensuite jusqu' il'éou mlo- dr1agmn de' servatex d'auberge qu'elli
derne : é tait, est tuée"ý à Denain.

En 1472, Jeanne Laisné, dlit Jean- 1En 17î50, Adelaide Elle et la seul.
ne Racbette, dlonit on connat aezfemme matelot. Mousse à treize tiffs
la gloire. trois fois blesséeý4, retraitée à dix-sep'

Puis toute une série dle nobles femi- anrs.
mes qui dé'feýndlent provinces oui vil- Mai y olci 1792, ls frontières me
les contre les envahisseurs: M arie aOs le sol enivahi. Alors I'hunieu
d'Harcourt, laule de onti C'a- martiale des, Fýrançaises s'exerce dl
therine de~ LirA, à Amie.ns ; Amélianp ouvau Tou)(te une série de voloui
du Puget, à Marseille ; 'l olnè tairo,-s, 25 mu 30 filles ou fe-rmes plé
re, Marie our,à. Personne, cotebéiennes, combattent, se font blesse
Charles-Quint -; Louise Lab -srnom- ou tuer, telle Mmne Poncet, femm
mée "Capitaine lÀallier", MatJiurine d'un capitaine de cavalerie, nommé

~Labrille et ÀAnélme de Genlis, à maréchale de. logisi à Fiedla.nd e
ISaint-Quentin, en 1557 -P les deux dir tué,e à Waterloo.

nières tuéles sur le4s remparts, sous de Telles sont encore, types des plui
costumes d'hormmesi. curieux, et cette Angélique DuobA

Au siège de Niort, en 1.559, la coin- Min, veuve Bruion,dite -IÀbertk>,q3
tesse dle Lude prend part à toua les s'engage à vingt ans et qui, bleWm

assauts, en 1-561, se distiniguent Ca- et décorée, e4t admise aux Inivalide
therine de Clermont-Tonnerre et la comme sous- etenant I Et cette ThI

-comtesse de Tournon. zèee Fýigue-ur, ou "le dragon sans g;
Louis. Musnier, au siège de Cra- ne" dont les vicissitudes sont .xkri

vant est retrouvéeý parmi les morts ordinaires;, engagée à cdix-huit &w'
-aux côtés dle son mari capitaine, et besequatre fois, Napoléon en fai

'Marguerite Ddlaye perd un -bras dans une femme de chambre de Josêpim
run combat contre Coligny. Elle retourne aux dragons! et .11

Marie de Laâlaing dé-fend Tournai est bleslsée à Austerlitz.
-contre les Epgols, en 1581, défend A partir de 1814, les héroîna dl
L Lille, comme ensuits Judithi Audrau guierres, Afrliue, CrinM, I1.11

. défend leu repàte dé Uasteilae> et Mexique et. 1870-71, inço»«4#

t
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imni les braves cantinières de nl
ýgiments qte parmni nos Soeurs
harité.. Chez ces nobles femmes,
t'vrai, l'esprit de dévouement d
ine' entièmremnt le sens batailleu
Dans la lutte actuelle en E1xtrên-
-ient, lès vivandières par- émulatiE
rec les amuacèerenouvelle
genre de dé'voue-ment eni brava

us'les dangers. Mais, de plus, no
s itons, depuis le début des hosi
es à un réveil dlu sens combai
,na, la partie féminine de la natu

Eýes femmùes ru1SSes Sont brave
.4* .Port-Arthur -où la, généra

Sssel, remise dle sa gravehlsu
.irt toujours aux postes les plus p
,eux - une femme s'était enrôl~
nsle régiment de son mari. C'éta
ïien'a Korothiewitch. Le 6; oct<
ý:eIéletait aux ouvrages avancé
squ'un obus la tua, ainsi que hul

dï,et le "Nv-K-i nous al

hd q ' nl se t r a d n n-mfosse, un drapeaui russe entouran
ýIchps de l'héroïneý.
~admiiration que linus iil 0
actuel peut bien, au regard di

mopolitisme contemporain, pa
,r 'iin sentiment siuranné, d

.,p que doit, semnbler. 1onjrue à toun
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e- C'est avec bonheur que nous ver
)n rons 'ovrr à Montrléal, dans ler
nt prentiers jours de dé,cembre, l'Ecoi
nt mnjagèt're fondée par la, section fé-
ils miniTc de la Société Saint-Jea)ný
t'- Baptiste.
tif Mesdemoiselles Gérin-Lajoie et Anc
)ri til, qui nous, arrivent après un long

séjour en Flrance et en Suis-se &veý
s. leur birevêt d'enseignement ménager
le supérieur soront les directrices de cet-
ile te école.
é- A l'occa.sion dle cette importante et
1.e utile fondation, nous présentons
im nos félicItations les plu- chaude-- 'à

SMme Béiýque la présidente de l'Asso-
Sciation féminine de la Saint-JTean-

t, Baptiste, qui en a été l'instigatrice
)et l'âme.
~4Mme Béïque a fait l'oeuvre d'une

e patriote aussi zélée qu'éclairée en
dotant sion pays, d'une institution

e, appelée à exercer une trèýs heur\-us-e
~et désirable influence, et les Cana-

diennes ne sauraient lui cin être trop
ereconnaissante.

t Dans un prochain article, nous au-
rons l'occasion de~ donner plus de dlé-

,tails relatifs à la nouvelle écoaIe, à
s son b)on fonction1nement et au bien
t qu'elle est appeýlée, à faire parmi

monument commémoratif
moire de ces déshérités défia

Ces dames font aussi un a
l',eure'ux à tous lescous

Sd'honorer les morts, afin
-joignent à elles dans 1*'oeui
chante quelsont entrepri,,

Tous ceux, donc, qui désir
socier à elles dams ceti
aussi généreuse que philantt
le pourront, par une obole

-re sýoit-elle, qu'on est prié
ser chez Lady Lacoste, au N
Saînt-Hubert, ou chez MI

*Lorangllr, au No 94a rute S

La plus modeste offrande
ceptée avec reconnaissance.
Lacoste espère pouvoir faire
ce iemento dès le, pruntemp
Chain, et son érection donnei
une cérémonie à laquelle Mý
chievfêque lui-mêment a promis
sider.

Ahi! ne refusons pas une
à la mémoire de nos frères
sont plus. Si, commeý le, ha
poète, "les morts,. nos; pauvr<
ont parfois de grandes doulc.
monument qui priera pour
protégera leurs tombes sai
les conisolera peut-î4tre de l'c
du délaisserrent .où on lE
'trop souvent.

Pour les pauvres morts.
LOUIS

Tout-Paris.

inde DameIa."
est, en ce moment, à.
ýxcelent et touchiant
faveur des pauvres
notre eimetière, re-

Nours venons de recevoir,
une jolie plaquette, les air
M. Fernand Rinfret a con
nièreinent à M. Louis
dans "l'Avenir du Nord".

Cetla deuxiome brorh-



MN. lZinfr-et esfnéi an chez <lui
a sagetsseý fies pesést la. pl'"fonIl-
Ifluxi, delosevaios 'ot pasi' at-

Atdul Ile ol, deýs annéei's. Il suffit
le le line oirsencovance.Se

'crîits ont é',té ivite rmrué o
leulmentau Canadal, mnais usi

Snl étue r ('éai a.I eu l'hon-

m s rit iq e fr n a s( 't p aln p p ré

satin d fameuIx livr.e de( Sieiirdý(
ýur le- Canada nou a réývél que,

POuS avionls ici unt Veýiîtakble, mlaître
le lacitqe.lwtanIt de(sjue nt

'éu elque M.ernand IZtifrt
oaceà M. LouIis Féhtesr

IlA avec( aIvidité, par. tusls ."amis dlý
i littéaturecari elleI est lairt îê

(1 dutenr tqi ait enor étA érte
uir l'auteuI4r (I&e lu Lgnedu

],a plaqueltte Louis rcet
Dmipte l3S page-ls et e'st en I nt aur
rix de( 25 cets chrléier .

* . réos,à Sait- rrm i as

el Q11tbec et d'Ottawa.

Propos a«Etiquente
/.-Doit-on (Ile>' Sss antis pour nuwger1

~sglaxà unie/ odk!a

D, -A tip so(pcer de l, eta.is/-il p5arisi o

P. - Quand un t(icrnu ewicue dans uine
1cmd ok il y a doyà des viiercu-ci
jivent-ilS se levé,'r, à Son enittée!
R. - Cella dép-lend, si la perisonleq
[ri entre, est une1( femmel et qule les
isiteurs." déjà intlé oetdIes

mmesi(, ils do4iven4lt se 1lver et neý
qIueorqu la. nmaîtresse iv

emaisoni et la ;iit e s Iloxt 5q
ý;es 4 -iunie . in les ux~ ~

n'y a qu.i la ma rje delmaiso
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Madame Curie
+++++++++++4w,+++++++++++++

Vous' urzétsrpis, 'eSt (.(
p;Is, quE.Bree 'sitt poiit
à la it îrelçnd sa1 nouIve'le

entre Mi. Appe-li, le- do)e dei I la. fik-
ctédussics, eit son)r anc1livin 4,îè7

vu -Jean erin qui ajudhi s
IIlimepofssu à lat Smîrhniv.

Vt, tandis quew les aulditeursl , aco
rus, vin foule, meais l'ri fou&le Ileceu

Zl all aux flenêtres VoYIld7es commeiil(
und. hmbemortuire-d, NI. Bre
nIdsI (lit de *ýa vo)ix douve(:

- -Vo)ici vi-rient ce rioph de lit

les oète Vîctor* ligo elt Gaston
De ap.l'a femmerlf vat tiompheril-

ici tout à lheuri-e commeiill il siedi, Sans,
tapagre, sans apparat. avec, la plus

exquie modstie. Voye-fz: c'est à p'l-
nie si l'on compIItfe une demiii-douizin [e,
de journaýiJliste- das, ce coin etil.y

Rin ne er plues simple, el uf -
jet, qule ce(tteý (léone it Mi. Ap-

pel,11 tir-ant lutte leýtte, (1e :a poche. LOI

Vl'ntrucl(tion ublqe donlt litré
sencve est indispenisable à lat Chamn-

Lr, egete ieni vivemevnt de( nev

prenidre place avec nossur. ced Ianlc
'éoier, pourl rendrei-e hommrage à

Mmle Pierre Cur'ie. M. le, reteurýlI lui.
in(Iime est retelnu aud iniist'ere par lat

a Fuid'ecomsinqilpé-
de. D'a illus, M'me o i 'ae-r'
iné' le désir qu'il n'y vût aucune Irs-
taillatio)n" officiele. Vlle otiu Ill d

12'ourS def Son) mari, trèssipmnt
F î le va le rernr +mn Ilq
)()Illt oùl il l'a l&issé, et, oeze

-,eins, elle pro-(noncerýta juste les mots,
i écessaire-gs pour achel(ver la prs
que la1 mortt imbécille a copeSur ses
lèvresK..,

-- Eni dépit de cevapaene dis-i
-rète., obseriva M. Bergeret, c'est
pourtant une grne victoire fémi- Mi
Iistle que nlosclbrn en m jou.

Car, 4i la femme est admis à doll-
lier 'enegeet tpru aux étu
d1ian1>ts de dux sexs, oùsr dsr

4'ainsi.4il

Mos. fi 1 re l un étit là de so pro-ý qjt1 i
s ouritM, e t Mme ( 'Il 'il,' eagi _ ra1 p y 1Ir
dhnien sl ''1i,' t Oh ! lat mnintet

iiîoulilialiaUeroenor qiads

promptes un g'ran l >oînbé,

in , 'et t outl g t -e ié.1 9 1 nou 'o Ils
......~.. E . dail1 l.us oui laS veoNit

mrl et (stI ce la iiiate d IIu, ga1 qui n ' '

q MI Pi uillli nos rumml es?
Un(l ap la di oitî0tIr[()(le temps

de laselasru e ~ ~oti III

et quad oeil bravos oncesé,Mm
Cuie seit penche etsso're nt

le miitre l a fi-lt NonJIIl, clii

lipie tou ) 11 tW 1e: e

fat fa- les thore 1 de I 'éetrct

euiS fl 0< dmmn'n. 'kt u dix a-

t) exordeat ''e aIlo' <les( au-

prmire sll'el, litu qu ltoutée
les tifemmes qui fis (1là or e

sblts essuyer les eu vi xw
Ma)is oici qu'eell outaleae

aetiil e "liiiin puz it et1>é-
taif. Maitean onII peu lhA4 reg(r-

aerroête les emmres qu r(.itisu

routcii le mm es e"ffalie, fomeci

airèe, lesique, ruie qim rénèe un-



ýion d'humilité douloureuse.Mais
a lé front, le beau front fier et
itaire., Bientôt, on ne voit plus
e front: ce n'est pas une femme
st là, c'est un cerveau, c'est une
,e qui parle...
éteint le gaz pour les expérien-

Mors, elle nous montre et nous
:ue des tubes et des boules où
iment des clartés opalines, bleu-

violacées, d'un éclat surnatu-
1. Bergeret se penche à l'oreille
ýn élève Jean Perrin et lui de-
le: "Qu'est-ce donc que cesr
?" Car il est trop savant pour

• honte de son ignorance. "En
l'"Ion", je ne connaissais enco-
te le fils d'Apollon et de Créu-
J'ai appris aujourd'hui beau-
de choses profitables ; mais j'ai
.i surtout combien le prophète
iiel avait raison de revendiquer
les personnes du sexe le droit

istruction intégrale, lorsqu'il a-
ait aux hommes ces justes re-
ies: "Pendant que vous buvez
3aux très pures, vous les trou-
de vos pieds, et mes brebis sont

rries du reste de vos patures.
s boivent et mangent ce que
s avez laissé et troublé..."

à coup, Mme Curie disparut
,e elle'était apparue. Elle s'effa-
ns le mur...

ýuelle sublime simplicité! mur-
Mme Greffulhe.

M. Bergeret conclut:
aint Augustin, qui égale les
.es aux hommes, songeait sans
ý à Mme Curie, lorsqu'il rappe-
Iue nous oommes tous même-
sortis des mains de Dieu, et
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L'I DEA L
Ah! ce Salon de Modes maintient

sa bonne réputation. C'est de par-
tout, le même cri d'admiration et de
contentement pour tout ce qui sort
de cette maison vraiment remarqua,-i
ble.

Ce qu'il y a de gracieux et de raf-
finé dans l'élégance et le travail de
ses costumes, de ses manteaux, de
ses chapeaux qui se renouvellent si
souvent parce qu'ils se vendent.., et
beaucoup. L'IDEAL a un secret
charmant, à lui, de faire valoir tout
ce que la Mode peut imaginer pour
nous l'imposer une longue saison.
Dans ce choix si varié, si bien fait
d'expérience coquette, féminine, on
trouve chic même le chapeau tout
ordinaire, celui-là qu'on portera
alors que le grand ciel gris pleurera
toutes ses larmes sur nos têtes.
Après cela, qu'est-il à dire de celui
qui se dressera mignon et radieux
tous les sourires d'un beau so-
leil. C'est ainsi que toujours L'I-
DEAL met sa note appropriée aux
besoins du moment. A chaque pas
nous attend une surprise - c'est très
beau, plus beau, encore et encore
plus beau, c'est I d é a 1 , ahI oui,
toujours plus idéal.

L'IDEAL, Salon de Modes et de
Confections, par Mlles Collet & Tal-
bot, 464, rue Saint.Denis, ( près Sher-
brooke ), Montréal.

RECETTES FACILES

CREME DE CELERI. - C
en morceaux les blancs de six
de céleri et faites-les bouillir
deux pintes de lait jusqu'à ce
soient très tendres.

Coulez et ajoutez au jus, 'e
muant tout le temps trois ou c
cuillerées de crème et épaississe
un petit morceau de beurre
dans du Corn Starch. Poivre
au goût.

CROQUETTES AU RIZ ET
VIANDE. - Hachez bien fir
boeuf de la soupe - environ un
se - mélangez avec une cuillei
soupe de beurre, du poivre et <

Faites bouillir une tasse de
une demi de lait ; battez un c
ajoutez-le au riz et au lait.

Mêlez le tout avec la vian
chée. Laissez refrioidir et formi
croquettes que vous roulez da
jaune d'oeuf et de la mie de p
que vous faites cuire dans
graisse bouillante.

POMMES MERINGUEES.-
sez sur un plat, en forme de på
de, de la marmelade de pomn
vous masquerez avec trois
d'oeufs battus en neige. Saup
de sucre auquel vous aurez mi
zeste de citron très finement J
et faites prendre couleur dai
four tiède.

étant

ýs mu-
, di.



CONSEILS UTILES

?)our couper le pain frais sans dif-
altéý, faites chauffer le couteau.

iv repasselz pas les bas noirs; é ti-
-les soigneusement avec la main et
Les-les sécher A. l'ombre.

>-our einpéc.her le fromage de moi-
ou dle sécher, enveloppez-le dans

linge hutmecté avec du vinaigre et
.-dez-le dans un plateau recouvert.

'our enlever la pecinture, frottez
ýc pa*eios égales, d'ammoniaque et~
télrébenthine, puis lavez à l'eau et
savon.

e0 lavez pas les fenêtres avec de
.u et du savon. Un peu d'alcool
d'eau mettront les vitres aussi
res et aussi brillantes que le dia-

ýs linoléums ne devraient jamais
frottés, mais lavés avec un linge

ýe l'eau tiède dans laquelle on
x pisa un peu de sel.

t. poudre de borax nettoie bien
Lrticles de cuisine émaillés.

)US pouvez enfoncer des clous
ýIle bois~ dur sans les crochir ,.i
i les avez préalablement passés
Sla graisse.

iilippe V, roi 'd'Espagne, était
bé dans une eqpèce de démence
)condriaque, qui lui faisait négli-
Loutes leg affaires, et l'ýempéech&it
le de se faire la barbe et de réu-
;on conaeil,
reine, qui a'vait iniutilement em,

6 toutes sortes de moyens pour
mer de oet état, voulut tenter en
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dernier lieu le Pouvoir? de la, muei
que, auquel Philippe était fort sen-sible. Elle manda le célèbre Frnl
IÎ, fit disposer un concert près de
l'appartement du roi, auquel ce mu-
8selen fit entendre un de ses plusl
becaux airs, Philippe Parut dI'îtbord
frappé, puis ému. A la fin du second
morceau, il fit entrer le cha&nteur,
l'accabla, de compliments et lui de-
manda un troisiêe air dans lequel
F"arinelli, s'étant encore surpassé, le
roýi, transporté, jura de lui donner la
récompense qu'il sou)Ihaitelrait. Fýarî-
nelli dlit quIle tout ce qu'il demazndlait
de lui, c'était qul'il se fit faire la bar-
be et convoquAxt son conseil. IÀe roi
fit ce> qule le musicýien désirai.S é
lancolie, Farinelli aidant, se dissipa
insensiblement, et la musiquje du c&-
lôbre artiste en elut tout l'honneur.

La Plupart des femmes aiment
mieux, ce nme smlqu'on médise
un Peu dle leur vertu que deo leur es-
Prit ou de leur beauté. - Fontienelle.

MUJSER &VETTER
Olffsrs et PmrquWer ardUm

r-Saler 4tar
Ce Salon élégant et moderne est

maintenant ouvert à la clientèle sous
les soins habiles des MM. Muser et
Vetter, Professeurs diplômés des
Académies de Coiffure anglaise et
française. Sao de MÂNICURE et

DES CHEVEUJX pour convenir à
toute couleur naturelle.

Tél. Bell : Uptown 2508 Montrél

JEAN DE8HÂYE8, Graphologue
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Elle se t.int, aurè les
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soreaux objurg,ýationS
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si sa senltenceý.
Ait niénie instant l'un1 de
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çant à marticher dans; le s
la deviluxci i V
tioni".

Pauivrem treT l
senI ib i1ité, était à ce poil
qu'(Ille ne pouva&itsppr
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[Suite]

[je mois dernier, Colette était bien
ýs d'en épouser un autre, et Max
se serait peut-être pas décidé en-

re à sauter le pas du mariage,
ns le coup d'éperon que lui a don-
la jalousie, un commencement de

'alité. Vous me direz que l'habitu-
, l'intimité, les bambins qui vien-
ont, peuvent fournir les éléments
n bon ménage ; mais le grand, le
loutable amour, celui qu'ont pu
rer très jeunes les personnes telles
e vous et moi, n'a rien à faire
ec tout cela... fort heureusement,
,éta-t-elle, car il n'est bon qu'à
ner le train du monde.
4rançoise avait rougi jusqu'aux
,ix sous le regard direct et clair-
yant de mademoiselle de Breuves.
lui sembla que cette étrange per-
me lisait en elle quelque chose
'elle n'aurait pas su y démêler el-
tmnme. Certes, elle était attachée
Uolette autant que jamais, et
irtant les confidences que celle-ci
prodiguait maintenant étaient
ies avec un certain malaise.

ait-ce retour involontaire sur sa
»pre existence aride où rien ne
rirait jamais ? Etait-ce regret de
r son amie si peu pénétrée de la
Lndeur d'un sentiment qui ne lui
iblait qu'accessoire dans le tour-
,on des plaisirs et des cadeaux ?
o d'être adorée de Max, Colette
Itipliait les grâces et les coquette-
; pour séduire son -beau-père, et ce-
ci rnondait nar des Drésents aui

aussi bien que les hommes et ne les
estimait pas davantage.

Madame d'Angenne cependant di-
sait à sa fille avec confiance:

-Tu seras leur idole à tous les
deux.

Les d'Angenne devaient passer
l'automne dans leur propriété de la
Fresnaie, où Max irait chasser et
faire sa cour. Quant aumariage, il
aurait lieu à Paris, à l'entrée de
l'hiver. Alors madame d'Angenne,
dont la) santé, un instant ranimée
par le traitement thermal, était de
nouveau fort médiocre, irait mieux
peut-être, et madame de Fierbois se-
rait revenue des Etats-Unis où l'a-
vaient appelée ses affaires.

L'hiver était bien loin au gré de
Max, mais Colette en prenait son
parti, elle tenait à une nom-
breuse assistance, il fallait, que
le monde fût rentré. C'est si beau,
un grand mariage à Saint-Augustin,
la seule église de Paris où les mar-
ches du maître-autel prétent à la
mariée un piédestal comme pour être

-osse question:
ou la man-

FE VILLET ON

Aw=dessus de l'Abime

Sans doute il avait comi
dut être son expiation, qu
pas de crime plus grand, e:
les crimes, que le meurtre è
jeune cœur <fe la confiance
mour et du respect. L'imi
destruction d'un idéal est c
encore que l'aittentat contr
humaine.

Se réveiller pauvre n'eût
pour Max ; il avait, à ce
ment, d'autant moins de mý
ne soupçonnait pas ce que
la pauvreté ; la honte mêm
était éclaboussé, il n'en con
sens que peu à peu, devant
de du monde et les révélatic
presse. Ce qui l'envahit d'i

Lu;

coup. Aucun kraph n'a eu plu
tentissement depuis la débâc
Panama; et ce ne fut pas se
une banqueroute parmi be
d'autres; cette fois encore 1
d'accaparement et de concusa
rent jetés à la face d'un homi
la veille, défiait l'opinion et
quel vint de toutes parts r
l'injure aussitôt qu'il fut
D'ailleurs, il n'entendit pas
soulevé contre'lui, ayant su
per aux poursuites par la set
te qui reste toujours ouverte,
avoir lutté jusqu'au bout en
avec l'énergie et le sang-froic
appliquait à toutes les actior
vie. L'arrestation ignominie:
la menace commençait à cou
inutile. On le trouva gisant dý
cabinet de travail, un pistol,
poing. Il n'y avait qu'un m<
la lettre laissée pour son fils:
d'on".

TH. BENTZON

1.1



itouré de gratitude et de vénéra-
on, n'eût jamais existé tel que l'i-
aginait son orgueil filial ; non, l'é-
liement, la défaillance, le veLrige,
iraient dû le prendre au dernier mo-
ent. C'était un accès de folie ( son
icide en était la preuve ), survenu
!nt-être à la sui-te d'autres catas-
ophes qui, en Allemagne, en Angle»
rre, avaient ébranlé le marché fi-
Lncier, et dont cette ruine n'était
e le contre-coup. Vivant, il aurait
se disculper, il se serait tourné

avement contre la meute de ca-
mniateurs qui le poursuivait et
4t tenue en échec. Mais le silence
ri accueillit toutes ces supposi-
>ns, lorsqu'il les hasarda auprès da
ux qui avaient été les plus intimes
mis de son père, lui fit comprendre
ir puérilité. Tous regardaient, au
ntraire, l'acte définitif du suicide
mme un arveu. Des détournements,
* manoeuvres frauduleuses qui da-
ient de loin étaient découvertes ;
y avait eu recours pour telles œu-
es de corruption dans lesquelles
asieurs hommes politiques en évi-
nce se trouvaient compromis. Cer-
i, ce grand sceptique avait eu ses
isons pour mépriser l'humanité,
ur la croire tout entière à vendre,
xis lui-mîme devait périr emporté
r le flot d'opprobre et de vénalité
'il avait si souvent soulevé au gré
ses intérèts.

[I n'y avait qu'une voix pour con-
ner Ainselme Holder ; en revan-

e, tout le monde avait pitié de
a fils. On plaignait ce beau gar-
n, si peu fait pour l'adversité,
illant cavalie-, incomparable me-
ur de cotillons, dont la rayon-
nte jeunesse avait taversé joyeu-
ient tant de fêtes et qui avait
,t des sports, des talents d'agré-
mt, son métier unique ; on le plai-

stemps
r dans
lolder-

LE JOURNAL DE FRANÇOISE

enfant gâté de la fortune, si brus-
quement précipité au plus profond
et au plus bas, lui qui, jusque-là, ne
s'était jamais mesuré avec aucune ré-
alité un peu dure.

De ces sympathies, les plus vives
et les plus empressées vinrent natii-
rellement de la famille d'Angenne
Ces dames étaient encore à la Fres-
naie quand éclata la bombe, avec
un fracas dont la baronne fut ins-
truite par une lettre de son mari,
avant même d'avoir vu le nom qu'a-
vait dû porter sa fille mis au pilo-
ri dans les jo.urnaux.

"Quand je pense, ma chère armi,
écrivait M. d'Angenne, que, sans
vous, sans les accidents de santé qui
vous ont fait à regret retarder ce
mariage, notre enfant serait entraî-
née aujourd'hui dans un pareil dé-
sastre. je remercie le Ciel d'avoir sus-
cité les obstacles dont nous nous af-
fligions."

-Et mon mariaLre! Que devient
mon mariage? s'écria Colette en san-
glotant.

Elle s'évanouit -presque dans les
bras de Françoise, qui, sans pron on-
cer un mot, avait été seule à coni-
prendre. Dépouillé de tout. Max se
arrait encore résigné s'il eût pu gar-
der intact un souvenir, et il ne le
pouvait pas. Ce qu'il devait pleu-
rer, avec des larmes d'enfant ou de
femme. c'était la déchéance irrépara-
ble de son idole tombée dans la
boue. Et l'humble amie à laquelle il
ne songeait guère en ces heures tra-
giques pleura silencieusement avec
lui.

-- Til faut que Je Ifvoie, répétait Co-
lette 6perdue. Il a besoin de moi, il
doit me demander. Pourquoi ne
vient-il pas? 'Je veux le voir!

Mais c'est ce que n'entendait pas
madame d'Angenne. Sans contrarier
ouvertement le désir de sa fille, elle
lui dit avec une douceur persuasive:

-Ton père est à Paris, il le verra
d'abord.

En effet, le baron fut du petit
nombre de ceux qui assistent aux
obsèques presque clandestines du sui-
cidé. Anselme Holder s'était tué dans
un pavillon de chasse qu'il possé-

pelant les charités auxquelles il l'a-
vait toujours trouvé prit, et par pi-
tié pour Max qu'il affectionnait do-
puis son enfance, avait voulu croire
à un cas de fièvre chaude, et s'était
haté <le donner au cadavre une bé-
nédiction qui eût pu être discutée.
Ce fut dans le presbytère, où Max,
ne se reconnaissant plus aucun droit
à rien de se que possédait son père,
recevait l'hospitalité, que M. d'An-
genne alla, aussitôt après la rapide
cérémonie, rejoindre le fiancé de sa
fille. Sans parler, il lui ouvrit les
aras, et le jeune homme s'y jeth. en
sanglotant. Depuis des mois il avait
pris l'halitude de considérer comme
sienne la famille d'Angenne, et il at-
tendait d'elle la seule consolation
qui pût lui venir, sans savoir au
juste laquelle. Montrant une pile de
journaux qu'il avait froissés, déchi-
rés dans sa rage:

o-('mment leur répondre? sanglo-
ta-t il comment le défendre?

-- N'essayez pas, mon pauvre en-
fant. dit le baron, avec une compas-
sion sincère, bien que sa pensée fût
pleine des plus cruels projets. Mais il
savait soigner les transitions, et,
d'ailleurs, l'âme humaine s'ouvre
quand il le faut à des sentiments
contradictoires.

Patiemment il écouta les divaga-
tions de Max: ja'mais son père n'a-
".ait montré plus de sérénité que
les derniers jours. Lui qlui d'haitu-
de parlait si peu de ses affaires, il
l'avait entretenu d'entreprises ma-
gnifiques sur lesquelles il comptait.
Comment admettre...

-labitué à vaincre, il a dû croire
jusqu'à la fin à un brusque retour
dle la fortune, dit M. d'Angenne, qui
pensait à part lui: "Il aura voulu
donner le change." Mais, mon oher
Max, ne songez plus qu'aux devoirs
qu'il vous reste à remplir, Les avez-
vous déjà considérés? Que comptez-
vous fair?

Max haussa les épaules d'un geste

abandonner, cela va sans
te richesse qu'il poursui-



att-il vraiment? Je n'ai
qu'à fuir, à ma sauver
possible. On dit qu'au

son regard absent fixé
n ce moment, pour la
depuis le coup qui l'a-

il se rendait compte
t s'éloigner de Colette.
i M. d'Angenne qui lui
mmne l'eût fait un étran-
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